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Le maire, Jean-Paul Durand, et son adjointe aux affaires scolaires, Patricia Forin sont furieux. - Crédit Ouest-
France

La commune fait  des  efforts  financiers  reconnus  pour  son école.  C’est  entre  indignation  et

incompréhension, que les élus réagissent à l’annonce de la fermeture de deux classes.

La polémique

Le maire, Jean-Paul Durand, et son adjointe aux affaires scolaires, Patricia Forin sont très en

colère. Ils ne comprennent pas les décisions de l’Education nationale de fermer une classe de

primaire et le « dispositif d’accueil des enfants de deux ans » (une classe qui accueille les élèves

de  moins  de  3  ans).  « Nous  étions  jeudi  soir  en  conseil  d’école.  La  projection  faite

aboutirait à des classes à double niveau, sauf la petite section de maternelle et le CM2 qui

recevraient alors 29 élèves chacune !  La commune a toujours été très engagée et très

souvent précurseur en matière d’appui à la scolarité », affirme le maire.

L’école : une priorité

Il a préparé des chiffres avec son adjointe et se montre décidé à porter leurs revendications

qu’au bout. Il  insiste sur le caractère novateur de décisions qui ont perduré et l’engagement

financier  de  la  municipalité :  « Depuis  au  moins  30  ans,  la  mairie  finance  un  éducateur

sportif et un intervenant en anglais ; depuis plus de 20 ans, une bibliothécaire. Depuis

15 ans, Nous avons équipé l’école d’une salle informatique et de tableaux électroniques,

depuis que ces technologies existent ! »

La charge en personnel est importante mais le choix de la commune de soutenir son école est

fort :  « Avec  les  trois  intervenants  en  sport,  informatique  et  anglais,  les  Atsem,  le



personnel pour le nettoyage, pour l’organisation de l’accueil péri-scolaires et la gestion

de la cantine, et les quatre personnes de la cuisine centrale, la commune gère pas moins

de 19 salariés. Le nombre stable » pour l’école, affirme le maire, alors que l’effectif total des

agents  communaux  a  baissé,  « passant  progressivement  de  83 à  65,  à  cause  des

restrictions budgétaires liées à la diminution des dotations de l’État et à l’augmentation

de ses prélèvements. »

La qualité concerne aussi la cantine. « Nous avons une cantine pour l’école maternelle, une

cantine pour la primaire et une cuisine centrale qui réalise sur place les repas à partir de

produits  frais  et  le  plus  souvent  bio,  dont  le  coût  est  facturé  à  40 %  maximum  aux

parents. Nos repas doivent plaire car elle est fréquentée par 84 % des enfants scolarisés ! 

»

Enfin, au comble de l’indignation, les élus font état de leur déconvenue avec l’APS. « En 2014,

le recteur de l’académie et le préfet se sont déplacés à Villers et nous ont cités en exemple

pour notre engagement immédiat et la qualité de nos APS ! Nous les avons maintenus

cette année, soutenus par les parents et les enseignants et allons continuer à la faire

malgré la pression financière », insiste Patricia Forin.


